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Le sanctuaire de Chentayt à Karnak 

Laurent Coulon 
Institut français d'archéologie orientale, Le Caire. 

Forme spécif1que d'Isis, la déesse Chentayt1- la • Veuve • - est traditionnellement la figure 
emblématique des mystères osiriens de Khoïak, au point de donner son nom aux édif1ces qui 

abritent leur déroulement. Le • sanctuaire de Chentayt • (pr sntJyt) est ainsi l'un des noms des 
chapelles osiriennes situées sur le toit du temple de Dendara2 et désigne le cadre des rituels 
osiriens décrits sur la • cuve de Coptos •3. De tels sanctuaires sont attestés dans de nombreux cen­
tres osiriens d'Égypte4. Les textes qui les concernent laissent inférer une équivalence ou tout au 
moins une proximité d'usage entre la dénomination pr snt3yt et d'autres appellations telles que 
le • château-de-l'Or • (~wt-nwb)5, le • sanctuaire du Vivant-de- Formes • (pr rny-frw)G, la • cham­
bre secrète • (rt fmntJ1 ou le • château de la Revigoreuse • (~wt-msn!Jt)8. L'édifice doit compren­
dre au moins une • salle large • (ws!Jt), ainsi qu'un • local clos • (bnw)9. C'est dans cet espace que 
sont confectionnées annuellement les f1gurines osiriennes, objet du • travail de Chentayt •. 
figurines qui sont placées ensuite dans la cuve-jardin (~spt) ou dans des coffres appropriés. La 
déesse y est associée très fréquemment à sa parèdre Merkhetes, forme de Nephthys, qui, dans les 
temples ptolémaïques, n'apparaît jamais indépendamment de sa compagne.IO 

À Karnak, l'existence d'un • sanctuaire de Chentayt • était connue à travers une mention sur 
la célèbre statue d'Ahmès f1ls de Smendès (Caire JE 37075), mention qui avait pu être mise en rap­
port avec les trouvailles de H. Chevrier dans la zone nord-est de Kamak.l 1 L'exploration 
archéologique de ce secteur menée depuis 1993 dans le cadre du CFEETK12 a permis de mieux 
évaluer l'importance dévolue aux rites osiriens dans le domaine thébain d'Amon et certaines par­
ticularités des cérémonies d'inhumation des f1gurines divines. En utilisant à la fois les données 
fournies par les vestiges découverts in situ et certaines inscriptions relatives au clergé thébain 
d'Osiris, nous nous proposons de corroborer la localisation du sanctuai re de Chentayt au sein de 
la nécropole osirienne au nord-est de Karnak et d'évoquer quelques exemples de prêtres chargés 
des rites qui s'y déroulaient. 
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1. Chentayt et ses acolytes dans le complexe osirien de la « grande place » 
Il est maintenant bien établi que la nécropole osirienne située au nord-est du temple d'Amon à 
Karnak, désignée par l'expression st r31, la • Grande Place •, était liée spécifiquement à la forme 
coptite d'Osiris 13. Deux types d'installations s'y laissent discerner. D'une part, le lieu de sépulture 
proprement dit qui a connu un développement sur plus d'un millénaire et d'autre part une chapelle 
dédiée à Osiris coptite, 14 située au nord-est du cimetière et qui était adossée à la «butte • d'Osiris. 

Dans son état actuel, ce petit temple se compose d'une salle principale dans laquelle s'ouvrent 
deux pièces plus petites. La décoration, fortement dégradée, est au nom du pharaon Ptolémée XII 
et de Tibère, mais la chapelle est construite à partir de nombreux blocs de remplois qui attestent 
de la présence probable à cet endroit d'une chapelle éthiopienne 15 antérieurement aux réamé­
nagements ptolémaïques. 

Fig. 1 : Le temple d'Osiris coptite. 

De prime abord, ce petit temple d'Osiris coptite semble un candidat sérieux à l'identification du 
• sanctuaire de Chentayt •. De fait, la déesse y est représentée, tout comme sa parèdre Merkhetes. La 
présence de Chentayt, qui n'est plus décelable dans l'état actuel du monument, peut être inférée à 
partir des notes prises in situ par J.-Fr. Champollion au XlXe siècle. Parmi les divinités qu'il identifie 
sur la • porte A • s'ouvrant au nord de la salle la plus large, se trouvent • Harsiési • et une • déesse 
en mère • dont il ne peut transcrire le nom: 16. La lecture Chentayt s'impose17. Quant à Merkhetes, 
la scène dans laquelle elle est représentée peut être reconstituée à partir de blocs épars et s'intègre à 
la même porte • A • où Champollion avait repéré la présence de sa parèdre.18 La déesse dont seule 
la fm du nom est conservée est représentée assise en train de recevoir deux bouquets des mains du 
pharaon. 
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Il est à noter que cette • porte A • semble s'ouvrir sur une niche aménagée à l'arrière de la 
salle la plus vaste de la chapelle : cette niche était peut-être le lieu où était déposée pendant une 
année la f1gurine d'Osiris fabriquée pendant les fêtes de Khoïak avant d'être enterrée défmitive­
ment dans la nécropole voisine. Seule l'étude de l'édifice dans sa totalité permettra de vérifier la 
validité de cette hypothèse. 

Le fait que le « sanctuaire de Chentayt • puisse être identifié avec la chapelle d'Osiris coptite se 
trouve corroboré par les correspondances existant dans la décoration des catacombes osiriennes de 
Karnak l9 qui accueillent en dernier lieu le • travail de Chentayt • dans son lieu de repos défmitif. Ce 
bâtiment, formé de trois galeries parallèles dans lesquelles s·ouvrent des rangées de niches destinées 
à recevoir les simulacres osiriens, a reçu sous Ptolémée IV une décoration fort soignée et à l'icono­
graphie extrêmement riche. Le long travail de reconstitution de ce décor à partir des milliers de frag­
ments retrouvés est toujours en cours mais a déjà permis d'avoir une idée précise de sa structure. Pour 
l'optique particulière qui est la nôtre ici, nous nous limiterons à signaler la présence de Chentayt • la 
vénérable •, dont la légende a pu 
être reconstituée tout récemment 
sur la paroi sud de la voûte qui 
surmonte la galerie sud, et celle de 
Merkhetes associée à Nephthys 
sur la paroi nord. 

Elles prennent part au cortège 
de divinités qui se présentent 
devant Osiris coptite assis sur son 
trône suivi de cinq divinités 
momiformes : les quatre fils 
d'Horus et un personnage dont la 
tête est surmontée d'un scarabée 
et qui se nomme le • scarabée 
vénérable • (bprr sps). n s'agit 
dans cette représentation d'une 
transposition iconographique de 
la composition • réelle • des sim­
ulacres osiriens : l'effigie osiri­
enne, les quatre • canopes • qui 
encadrent la f1gurine et le 
scarabée qui est placé au niveau 
de sa tête20. On peut noter égale­
ment que parmi les divinités se 
présentant devant Osiris coptite, 
un grand nombre d'entre elles se 
retrouvent dans le • sanctuaire de 
Chentayt • de Dendara21, par 
exemple les Pleureuses (Myty), la 

Fig. 2 : Merkhetes et Nephthys dans 
les catacombes osiriennes de Karnak. 

Cliché A. Chéné/CFEETK. 
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Nourrice (Rnn)22 ou les dieux-gardiens de Pharbaïthos. Le décor des catacombes, lieu d'enterrement 
défmitif des simulacres fabriqués lors des fêtes de Khoïak, met ainsi en scène certains acteurs du • 
travail de Chentayt •, dans un contexte où ils jouent avant tout le rôle de protecteur du dieu défunt. 

Par la présence de Chentayt et de ses acolytes se confirme la complémentarité entre la nécro­
pole osirienne et le temple d'Osiris coptite immédiatement voisin. Ce dernier est probablement 
aussi à identifier au c temple d'Osiris • qu'évoque le rituel des cérémonies effectuées en l'honneur 
d 'Osiris au mois de Khoïak contenu dans le papyrus du Louvre N 3176 ($), datable du début de 
l'époque romaine, en l'associant à la Grande Place et à la • tombe du dieu • (Cp~t)23. Le fait que 
la chapelle d'Osiris coptite a connu une restauration sous Tibère corrobore encore cette 
identification24, d'autant plus que le temple d'Opet, autre lieu stratégique dans l'organisation des 
rites décrits par le papyrus, a lui aussi bénéficié de dotations du même empereur25. 

Il. Les prêtres associés aux mystères osiriens à karnak 
La connaissance que nous avons du clergé d'Osiris à Karnak est très fragmentaire26, ce qui nous 
a incité à entreprendre le recensement des dif­
férentes prêtrises liés à ce dieu à travers la docu­
mentation thébaine, dont une grande partie, surtout 
pour les périodes les plus récentes, est encore 
inédite. En prélude à une étude d'ensemble, nous 
présentons ici, à travers un choix d'exemples27, un 
aperçu de la manière dont on peut rattacher cer­
taines données des documents privés au contexte 
général de l'étude de la nécropole osirienne. 

Les mentions du • sanctuaire de Chentayt • sont 
rares dans les inscriptions de particuliers issues de 
Karnak, mais deux cas permettent néanmoins de 
conforter les analyses précédentes. Le premier est 
fourni par une statue du IVe siècle av. J.-C., issue de 
la Cachette de Karnak. et appartenant à un prêtre 
nommé Ousirour fùs de Hersenef et de Disyimenet 
(Caire JE 37134)28. Il s'agit d'une statue-cube devant 
laquelle se détache en ronde-bosse une statuette 
d'Osiris. Entre autres fonctions, Ousirour porte les 
titres mr-k3t ldnw n pr-snt3yt, • chef du travail et 
serviteur du sanctuaire de Chentayt •29. Ces fonc­
tions mettent en lumière le caractère institutionnel de 
l'édifice, qui dispose d'un clergé spécifique. 

La seconde source issue de la documentation 
privée est fournie par la célèbre statue d'Ahmès ftls 
de $mendès (Caire JE 37075)30. Le • pyramidion • du 
pilier dorsal montre deux scènes symétriques dans 
lesquelles le prêtre est en adoration, à droite devant 
la forme primordiale d'Amon, à gauche devant Osiris 
Ounnefer roi des dieux. La légende de cette dernière 
scène se lit : sms Wslr m pr-snt3yt • servir Osiris 
dans le sanctuaire de Chentayt •. 
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Fig. 4 :Détail du pyramidion de la statue Caire JE 37075 (d'après JEA 20, pl.l). 

À cette bipartition du pyramidion entre Amon et Osiris Ounnefer associé au • sanctuaire de 
Chentayt • répond la dualité des proscynèmes sur le rebord du pilier, l'un dédié à Amon-Rê pri­
mordial, l'autre à Amon-Rê roi des dieux et à Osiris coptite à la tête du château-de-l'Or31• Dans 
l'inscription qui détaille les différentes fonctions qu'il a occupées, Ahmès rend compte plus pré­
cisément de sa participation aux mystères osiriens en tant que prophète de Sokar-Osiris : 

iw.l m ~1ry-sso m pr rn!J-irw 
sr nb Wsir m ~1wt-nwb 
• J'étais supérieur-des-secrets dans le "sanctuaire du Vivant-de-Formes", 
faisant revivre Osiris dans le château-de-l'Or . • n 

L'ensemble des données de cette inscription montre l'implication d'un personnage de très haut 
rang dans la fabrication de f1gurines osiriennes dans les lieux spécifiques qui y sont consacrés. 
Par ailleurs, cet Ahmès mentionne explicitement le fait qu'il a • inscrit • l'avant porte du temple 
de Khonsou à Karnak, ce qui correspondrait à la porte de Ptolémée Ill (porte d'Évergète).33 Or, la 
construction et la décoration des catacombes osiriennes datent du règne de son successeur 
Ptolémée IV et il n'est dès lors pas inconcevable que ce même personnage ait présidé person­
nellement à l'aménagement de la nécropole. La mise en exergue du sanctuaire de Chentayt et de 
la dévotion envers Osiris coptite sur cette statue, ainsi que certains parallèles qui existent entre 
des textes • originaux • de la porte d'Évergète, comme • l'éloge de Thèbes •. et ceux des cata­
combes pourraient étayer cette hypothèse. 
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En dehors de ces évocations explicites du • sanctuaire de Chentayt •. d'autres allusions aux mys­
tères osiriens peuvent être décelées à travers les inscriptions privées. C'est le cas de celle qu'a lais­
sée Khnemibrêmen ftls de Nesmin sur la statue Caire JE 3691834, d 'époque ptolémaïque. La généalo­
gie fournie par les données du texte qu'elle porte35 peut être complétée par celles d'une autre stat­
ue (Caire JE 47277)36, provenant de la cour du Xe pylône à Karnak et qui appartient de toute évi­
dence à son père Nesmin37. L'autobiographie de Khnemibrêmen contient des indications qui ne lais­

sent aucun doute sur la participation effective de ce prêtre aux mystères osiriens. Ainsi, dans le texte 
inscrit sur le côté droit de la statue, qui débute par un proscynème à Ptah-Sokar-Osiris associé à 
l'ensemble des dieux de Thèbes, le personnage se présente de la manière suivante38 : 

lt-n[r ~"fr. bw (jsr 

sm n !Jnty f.!wt-nwb 

r!J sst3 111 k3t n r!J 

w[s skr r f}nwj 

• ( ... ) le père divin qui pénètre dans le lieu sacré, 
le prêtre-sem de celui qui préside au château-de-l'Or, 
qui connaît le secret du travail que l'on ne connaît pas39, 
qui élève Sokaris jusqu'à sa barque-f.lnw. • 

Dans cette évocation des charges de ce prêtre auprès du dieu • qui préside au château-de-l'Or •, 
épithète privilégiée d'Osiris coptite, et de Sokaris, l'expression • qui connaît le secret du travail que 
l'on ne connaît pas • est particulièrement notable car elle renvoie précisément aux rituels de con­
fection des ftgurines osiriennes. Dans les titres des différents traités compilés dans l'inscription des 
• mystères d'Osiris au mois de Khoïak • de Dendara, le même type d'expression est utilisé : 

r!J sstJw nw k3t f}spt nw !Jnty-Jmntt n pr-snt3yt40 

• Connaître les secrets du travail de la cuve-jardin du Khenti- lmentet dans le sanctuaire de 
Chentayt. • 

rb ss/3 n trf}t lr(w) m bry n skr m kJt n rb s(y) m ~"t-lmnt f}r spJwt wn <kJt> lm.sn41 

• Connaître le secret du tereh fait avec le moule de Sokaris en travail secret dans la salle 

cachée, ainsi que les nomes dans lesquels <le travail> a lieu. • 

De même, dans la chambre de Sokaris de Dendara, qui évoque le rituel de fabrication d'une 
ftgurine osirienne au Nouvel An, le roi offrant le récipient de dattes à Osiris est présenté ainsi : 

w~"b-n[r r!J m kJt n r!J [ ... ] 

• le prêtre pur expert dans le travail que l'on ne connaît pas o42 

L'expression • travail que l'on ne connaît pas • désigne sans ambiguïté la fabrication de la 
ftgurine osirienne, comme l'attestent encore les prescriptions du papyrus Salt 82543. L'analogie 
des expressions employées laisse entrevoir, même si c'est de manière très allusive, l'activité d'un 
prêtre dans la confection des ftgurines. On comparera enfm également aux expressions de 
Khnemibrêmen le passage suivant de la version thébaine du Livre de parcourir l'éternité (pleyde 
T32, III, 26-27) : 

~"fr..k f}n~" ~"fr.w pr.k f.!n~" prw 

m (jsr wr sp sn m f.!wt-n[r j 

dgJ.n.k kJt lill r!J s(y) m sstJ.s ln f.!ry-ss/3 

nn mJJ nn s(jm 
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• Tu entres avec ceux qui entrent et sors avec ceux qui sortent 
en très grande sainteté dans son temple ; 
tu regardes le travail que l'on ne connaît pas en son mystère, (fait) par le chef du mystère, 
que l'on ne voit ni n'entend. •44 

L'impératif de silence et de secret qui préside aux mystères osiriens joue probablement un 
grand rôle dans le caractère rare et peu explicite de leur évocation dans ce type d'inscriptions 
privées. L'emploi d'expressions spécifiques révèle néanmoins de manière indubitable la participa­
tion de prêtres comme Khnemibrêmen dans le déroulement de ces cérémonies et sa connaissance 
de rituels qu'il paraphrase dans son inscription. 

Conclusion 
Si nous ne possédons pas pour Thèbes de descriptions des rites de Khoïak aussi détaillées que 
celles que peuvent nous présenter les compilations tentyrites, divers documents fournissent en 
défmitive, en regard des trouvailles archéologiques, des témoignages épigraphiques de l'existence 
d'un • sanctuaire de Chentayt • dans la • Grande Place • de Karnak, lieu dédié à la confection de 
figurines osiriennes, dont l'importance se reflète à travers certaines inscriptions de prêtres 
thébains. Les sources lient indissociablement cette institution à la forme coptite d'Osiris et aux 
lieux de culte qui lui ont été consacrés au nord-est du temple d'Amon, alors que d'autres édifices 
osiriens de Thèbes, comme le temple d'Opet, ne font aucune mention de Chentayt. Ce lien étroit 
entre la déesse et Osiris de Coptos laisse présager que les rituels de Khoïak pratiqués à Karnak 
devaient s'apparenter fortement à ceux que nous décrit, à l'époque libyenne, la • cuve de Coptos •. 
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